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CHRONIQUE 

LE BILLET 
O W M I H I M wt nervena*atsjassrd'bnl!... 
A la voir ainsi sgité*. oa croirait vraiment 

•u'ell* cherche a dissimuler et a oublier elle-
•****# one pamséo Importune — papllloa noir 
«Jwt' voltigea peut-être na Instant autour de 
•o* front lmptd* de blonde. Elle va. rient, 
d'une pièce dans «ne antre, monte, redescend 
* tont propos, lettre comme an oiiaaa. 1* 
larte escalier de pierre, aux marches usées. 
4* cette antique demeure isolée ea pleine 
campagne, presque perdue an «ailles des bols, 
st d'un aspect si mélancolique arec la teinte 
frise do ans mars, ses lsrges fenêtres a erol-
allloaa, et soa perron ronce par la monaas. 

BUe regagne enfln sa chambra ou flotte on 
«êg*r parfum de violette. Et. comme pour 
tromper son eaaai on pour calmar son trou­
ais, alto a* met a ranger las bibelots — rou-
roalrs de voyages, cadeaux d'aacieaaes amies 
éto pension — qui décorant chaque meuble: 
pnls. plus énervée encore que tout i l'henre. 
aile rient arroser, ponr la quatrième fol», les 
deux plants de géran'ums qui ornent sa fe­
nêtre, et le* pauvret fleur? se penchent sons 

'cette nouvelle s verse comme aoas une pi nia 
d'ors ce. 

Jeanne s'sssled ensuite devant ss table h 
ouvras* pour continuer sa broderie. C'est a 
croire décidément qne le démon s'en mêle. 
Ses doigts fo«*lé* d'une transparence nacrée, 
ri actifs d'habitude, s'arrêtent a ebaque ins­
tant comme s'ils sa prenaient è réVer. Elle se 
redresse et. d'un mouvement d'impet'eace. 
Jette la broderie a coté de l'album a trancha 
dorée : « Rcordo dl Borna ». 

En désespoir de cause, elle prend on livre 
dans BJ bibliothèque, un livre a la couver­
ture fatlruée. dont la lecture, le soir arant 
de se mettra an lit, a éveillé plus d'une fola 
en son coeur l'Irrésistible sttra't der tendres­
ses infinies. C'est un volnme de poésies em­
pruntées a tous les rranda auteurs du siècle : 
di puis Lamartine Jusqu'à Siilly-Prudliomme. 
tous font représenté» dan» ce recnel' par quel­
ques pièces. Mnls le charme est rompu. Ces 
strophes, vibrantes d'une divine harmonie 
frémissantes de sanglots éperdus, qu'. hier 
encore, enlevaient son Ame en plein ciel, la 
!al»«ent aujourd'hui fro'de et insensible. 

Comment pourrait-elle shj laisser bercer a 
la douce cadence des rythmes; comment 
P'-urraIf-elle trrssnllllr d'une sourde angoisse 
aaaj cris de passion de* poètes quand son 
errur est en proie, pour son propre compte, 
au pins inezprimsb'e émoi? 

n 
Acrondéa maintenant snr l'appui de la fe­

nêtre sa Joue rose caressés par les fleurs 
humides des géraniums, d'un asll vague ofl 
semble luire une larme, Jeanne soit la ebute 
ienfe et snnjestneuse de l'Astre derrière les 
en'!ine« qui bornent l'horlsoB. le dernier r*-

A L s; aitÉrajBaanj asmsji» va adieu, on: a s . 
lonrpre la cime de* Sapins et des hêtres. 

I,"heure approche... cette heure qui l'ef­
fraie et qu'elle attend cependant avec une 
fébrile Impatience. 

Jnres na p«n. Ce matin, ea faisant aa pro­
menade quotidienne dans le bois, elle a 
trouvé, dans le livre qu'elle avait emporté 
commne d'habitude, le b'Het suivant : « Ma­
demoiselle. Je vous aime, Je vous adore a en 
mourir. Répondes. Je voua en conjnre, a ma 
prière, et trouves-vous, ce aolr, a huit heures. 
a la srrille du parc >. 

Que «lénifie ce mystèreT 
Jeanne s relu plus de cent fols ces trois 

llirnes sans arriver A découvrir le mot de 
l'énigme qui fn:t battre si violemment son 
creur — qui fait snss! 'monter la rongeur 4 
son Tront! — Elle n'e rencontré personne au 
cours de ss promenade; rien ne lui a permis 
de soupçonner une présence insolite dsns 
cette fhébalde où elle vit depuis de lonrs mois, 
depuis la mort de aa mère. Son livret.. . 
elle ne l'a déposé qn'un instant — le temps 
de cneill'r quelques fleurs — sur un arbre 
renversé où elle aime s'asseoir. Sans doute 
c'est a ce moment que Je billet, spporté par 
une main •mystérieuse. — celle d'une fée peut-
tre. — est venu malicieusement se glisser 
entre les feuillets du volume. 

Rlle n'est pas loin de lui attribuer cette 
provenance surnaturelle, car Jamais elle ne 
a/est vue poursuivie par un de ces regards 
qui von« enveloppent comme une caressa, qui 
vous brûlent comme un rayon de soleil. 

8a résolution est vite prise. Elle n'ira pas 
a ee rendez-vous si étrangement donné. 

m 
STIe ne peut chasser pourtant, en dépit de 

aa volonté, la vision confus* qui s'est empa­
rée de son esprit. Sans cesse la même ques­
tion monte A ses lèvres : Quel est cet homme 
qui a osé lui écrire?... Quel est-U?... quel 
est-UT... Et cette Impossibilité de se l'ima­
giner tel qu'il est exacerbe son Irritation. Des 
ressouvenir» de lecture traversent son cer-
vsaa — et tondain. dans la nuit sereine, 
pleine de mystérieux chuchotements, sous la 
clarté pli* des étoiles, elle croit le voir appa-
rattre. grand et svelte, l'ai'are dégagée, la 
aulne flère. la moustache retroussée sembla­
ble a ce galant chevalier dont elle lut, ces 
lours-el. ht» aventures dans un roman décou­
vert aa milieu de quelque* tomes dépareillés, 
relégués au grenier avec lea vieux sièges, les 
«toux coffres, avec tons ces objets disparates 
•al oat cassa* «a plaira on da servir. 

Héla»! ea a'sst qu'une vtaion déjà «va-
BsBjBl 

Peut-être, en proie a cotte émotion qui 
l'agite elle-même. l'ettend-U derrière lea peu­
pliers qirl étendent leur rideau sombre aa fond 
du Jardin: peut-être nie-t-U ses regarda s vi­
des sur cette croisée ofl elle s'accoude, ainsi 
que le chevalier de Jadis contemplant de loin 
a travers la nuit profonde où mngiatalt la 
W«e. Va lumière qui veillait I la pi as hante 
tooreile du manoir de ss dsme? 

Poussée par elle ne aatt quelle fore* Irré­
sistible. Jeanne allume aa lampe. Est-ce un 
Signal? Une promesse? Elle ne sait plus dans 
•ette flèvre ardente qui la consuma. 

Qae dirait son père, vieil offlc'er. inflexi­
ble sur tout ee qui touche a l'honneur. a'U 
pouvait lire dans le cœur de sa fille? A cette 
pensée elle se disposa a le rejoindra... «nais 
la brise lui apporte l'enivrante haleine des 
héliotropes et des roses. Sa volonté chance'!*, 
as-raison ('égare. De nouveau, avec plu» 
d'abandon, ail* s'absorbe ea soa rêve. Tout A 
coup, daas la grand silence épanda sur la 
maison huit heures, lentement, sonnent aa 
coucou de la cuisine. 

Huit heures!... huit heures!... 
Oui, n est îa-baa, derrière les peupliers. 
Bl'e sent planer sur elle son regard de feu. 

Cen est fait, le coeur bondissant, alla a Jeté 
une point* de dentelle sur se* cheveux. Le 
Mystère l'attire. Bile aussi veut s'Initier a 
s tels «"aimer pas aatt* b*Jl* nuit parfumée 

et claire, ofl tout «amble frémir, sens Isa 
étoiles, d'une émotion auguste et sacra*. 

La voilà sur ls perron, daas 1* Jardin, et 
1* cerveau ea délira, la poitrine aalatsata, *Ua 
s'élaaee... 

— Bb bien. Jeanne, ofl vas-r»? 
Cest la voix d* soa ptrs qni, de sa fe­

nêtre, l'Interpelle. 
Jeanne s'arrêta comme frappée de «tapeur. 

Ella entrevolt brusquement la faute, peut-
être Irréparable, qu'alla allait commettre, et 
courbant 1* front, «lie revient sur ses pas. 

Son père l'sttend dans le couloir, la salait 
dans se* bras, et tandis que le visage sur son 
épsnle, elle sanglote, sans vouloir rien dira 
du chagrin qui l'oppresse, lui. qui pressent 
peut-être one partie de la vérité, murmure, 
d'une voix très donc*, a son oreille : 

— Alloua, Jeanne, alloua, fillette, ne pleur* 
plus, demain noua partirons ai ta veux, nous 
voyageront... et pnls. qui sait* peut-être 
rencontrerss-tu en route un mari, an gentil 
mari qui t'aimera sésame Je t'alm*. mol! 

Et la Jeun* alla»-les larmes plus abondan­
te», pâmée daas les bras du vieillard qu» l'en­
traîna, qni la porte plutôt, vers sa chambre, 
répond dans un sanglot convalsif : 

— Oh! ont. papa, partons, partons. 
emmène-moi loin... bien loin... 

Esnpto» DRBVBTON. 

LES RÉPARATIONS 
UNE NOTE DE PLUS ENTRE PARIS 

ET BERLIN 
Psris, 7 Janvier — Le dialogue commencé 

le 10 décembre dernier, entre le gouverne­
ment allemand et la commis on des répara­
tions, se poursuit. La Kriegsiastenkorrjmla-
slon avslt fait tenir, le 3 Janvier, une note 
a la C. d. R.. ofl il était dit. en substance, 
que les représentants du gouvernement alle­
mand ne croyaient pas très opportun de ré­
pondre aux questions Inscrites dans la note 
da la C. d. R. du 10 décembre, attendu que 
l'état dea paiements va vraisemblablement 
ê ib r une revision fi Cannes. 

)Va commission des réparations a répondu : 
Sac gouvernement alemand est seul juge de 

nrpportnnité qu'il peut y avoir pour lui de ré­
pondre ou d» ne ps» répondre 11 ia lettre du 16 
décembre d'y répondre immédiatement ou pins 
tard: mais que, cependant, la demande dp délai 
de paiement formulée par le gouvernement aL 
lemand dan» sa lettre du 14 décembre ne pour­
rait être examinée par la commission qu'aprè» 
qu'elle aurait reçu les préripions indiquées dan» 
s» lettre du 16. La commission de» réparation» 
tient toutefois i taire remarquer au gouverne­
ment allemand qu'en lui luisant La déc'aration 
ci-dessus rappelée, elle lui a laissé la pleine rea. 
ponsabitité de s* décision. 

.Signé) : Dubois. Salvag* Ragfll-

AVANT LA DÉCISION IRLANDAISE 

M. de Valera retire sa démission 
Londres. 7 Janvier. — Après que H. de 

Vslera eut annoncé sa démission. SI. M te ha et 
OolHns dit qne ses smls et lui désiraient que 
le Dali EIreann se prononçât catégoriquement 
sut al sa-astral tins OrlStlha 4e mtlfter l'accord, 
lrmnrlsls AnW>a '• scrutin. M". d» Valet* 
pourra alors démissionner, s'il 1* désire. 

Apres une longu- a» cusson. M. da Vslera 
a consenti a retira» temporairement aa dé­
mission. 

LA POLITIQUE 
La Russie et les Puissances 

La rentrée de la Russie dans le concert 
«es nations est imminente. Même si 
M. Lloyd Oeorge ne go faisait pas, à Can­
nes le champion de cette politique inter­
nationale, il faudrait envisager '.n question 
comme résolue ea principe, tellement le 
monde entier en presse la solution. 

On no peut nier quo l'jjBBenco écono­
mique d'un pays de 150 millions d'habi­
tants, cause uii déséquilibre énorme dans 
les forces industrielles et commerciales de 
l'univers. L'empire russe était, avant le 
cataclysme qui l'a annihilé à tous les 
points de vue, un immense réservoir de 
matières premières et un consommateur 
insatiable de produits manufacturée 
_ C'est seulement depuis la guerre que l'on 

s'est vraiment rendu compte de la place 
qu'occupait la Russie dans le marché mon­
dial. Ella était le grand fournisseur de 
l'Europe, pour le blé, le bois, le lin. 

Quelques chiffres montreront mieux que 
n'importe quelles considérations, la valeur 
économique de ce paya : 

En 1913, il a été exporté de Russie, en 
produits alimentaires, matières brutes, 
animaux et produits fabriquée, pour 4 mil­
liards 41 millions de francs, dont 1 milliard 
853 francs destinés à l'Allemagne, e t 267 
million- deatinés à la France. 

Pour la même année, il a été importé en 
Russie 3 milliards 254 millions de francs de 
marchandises diverses, dont 8 milliards 496 
francs venant d'Allemagne, et 140 millions 
de francs venant de France. 

Vraiment, on ne supprime pas du mar­
ché un client et un fournisseur aussi impor­
tant, sans qu'une perturbation profonde 
n'en soit la conséquence. 

Et quand la premier ministre anglais 
pari* des difficultés que rencontrera l'Alle­
magne pour faire face à ses obligations, si 
on n'ouvre pas les portes d* la Ruuaie, il 
avance un* vérité basée sur das données 
précise*. 

Il est certain, en effet, qu'avant 1914, 
l'Allemagne avait fait de la Rusais, le prin­
cipal débouché pour ses article» d'impor­
tation, en même tempe qu'elle en tirait les 
matières premières nécessaire» au dévelop­
pement d* son industrie et de son com­
merce. 

Nous sommes donc A la veille d'un* re­
prise des relations économiques avec le 
pays des Soviets. Certes, nous devons de­
mander que cette reprise ne ^'accomplisse 
pas sans garanties. Il est permis de n avoir 
qu'une médiocre confiance dans les inten­
tions des Touvernanta actuels de la Russie. 
Et nous serions des fous de leur procurer 
bénévolement lea ressources nécessaires à 
la prolongation da l'expérience commu­
niste. 

Mais, d'autre part, si nous ne voulons 
pss arriver en retard sur le marché russe, 
et laisser à nos rivaux toutes les chances 
de profiter d'un courant d'affaires qui sera, 
sans aucun doute, considérable, surtout au 
début, noua devons, dèa maintenant, prea-
dr* position franchement, et organiser, 
d'un* façon sérieuse, note* pénétration 
commercial* dans ce pays, 

Maarica-Anber. 

LE CONSEIL SUPRÊME DE CANNES 

L E S R É U N I O N S D E S A M E D I 

La capacité de payement 
de l'Allemagne 

Les paiements par l'Allemagne 
DELEGUES BELGES ET FRANÇAIS SONT 

D'ACCORD POUR DIRE QUE, POUR 
I 9 « . ILS PEUVENT ETRE Si Pnv 
RIEURSA CEUX PREVUS 
Cannes, 7 Janvier. —- La matinée n'a pas 

•té marquée par d'importants progrès dans 
la question des réparations. Les pourparlers* 
se poursuivent séparément entre ministres 
alliés d'une part et entre expert* .1 autre 
part. 

Les expert» étudient spécialement les fa­
cultés de paiement d* l'Allemagne, de façon 

entre la France et l'Angleterre pour consentir 
un moratorium a l'Allemagne. 

La thèse belge exposée 
par un journaliste bruxellois 
Bruxelles, 7 janvier. — L'envoyé spécial 

de l'Agence belge A Cannes, exprime la con­
viction que la Belgique s associera de grand 
cœur il ia reconstitution européenne envi­
sagée par M. Lloyd George. 

Dans son exi>osé de la thèse belge, 11 fait 
voir le danger que courra.t la Belgique, si 
elle devait renoncer aux réparations. Il parle 

Mal. BftlANO 'A LOG r̂VEUsT ATCANT 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
d» la DERNIÈRE HEURE. 

a obtenir du Re<eh. qu'il s'acquitte de ses 
obligation» dans toute la mesure de ses 
moyens. 

Les délègues belge*, appuyés par leur* col-
lègues français, est:mcnt, en effet, que l'Ai, 
lemagne peut nayer en espèces, en IQJJ . une 
somme supérieure aux joo millions de marks 
or prévus dans les conversations de Londres. 
Ils ont fo'irnl. n cet égard, une documenta­
tion. Ils sont d'avis que le Relch pourrait 
vçrser au tlfre des réparations, au moius 
300 millions .le plu» en espèces cette anuée. 

Si cette opinion prévaut, comme a est vrai­
semblable, elle pose un second problème, ce-
lai-ci d'ordre politique : à savoir comment 
ces paiements en espèces seront répartis en­
tre les Alliés. 

Dans les conversations de Londres. Il avait 
été prévu quo la Belgique recevrait la moitié 
des versements en esp'-ces. de façon a tenir 
compte de son droit de priorité. Si ces ver­
sements sont élevés, la question se posé de 
savoir si la même proportion sera 'mainte­
nue 

C'est sur ce sujet que portent pins parti­
culièrement le-) conversations entre les mi­
nistres alliés, M. Loucheur et M. Theunls en 
ont conféré notamment ce matin. 

A 11 heure» .10 la Commission des minis­
tres chargés da problème des réparations, 
s'est rf-unie au Cercle Nautique. 

Il n'y a pas de réunion du Conseil suprême 
prévue avant MindL 

LES ECHANGES DE VUES 
Cannes, 7 janvier- — La réunion de ls 

commission des ministres chargés de l'étude 
préliminaire du problème des réparations. 
S'est term née a 1 h. 80. 

Les ministres ont pris connaissance de la 
réponse des experts au questionnaire qni leur 
avait été présenté sur la capacité de paie­
ment de l'Allemagne. La discussion a donc 
porté sur la possibilité d'élever les paiements 
en espèces de l'Allemagne, et de diminuer les 
paiements en natnre. 

A cet échange de vues ont surtout pris 
part MM. Loucheur, Theunis et Worthington 
Evans. 

Il semble que le» pourparlers préparatoires 
doivent se poursuivre encore lundi. 

La France et l'Angleterre 
ont-elles consenti un moratorium 

à l'Allemagne ? 
EN BELOIQUE, ON EN EST PERSUADÉ 

Bruxelles, 7 janvier. — Le correspondant 
de V « Etoile Belge » a Cannes, télégraphie 
qu'il maintient l'exactitude de l'interview de 
M. Brland. publiée par ce journal et démentie 
par le Président du Go n self français. 

Il fait observer qne le correspondant du 
« Neptune », qui assistait à l'entretien, en 
a rendu compte de la môme manière, sinon 
ident'quement. 

Il ajoute que l'accord de Londres est connu 
maintenant des délégués de Cannes, et qne 
I* texte démontre qu'il est bien un accord 
formel entre l'Angleterre et la France sur des 
recommandations t adresser au Conseil su­
prême. 

Ces recommandations comportent l'octroi 
d'un moratorium â l'Allemagne. 

Voici, asi surplus, conclut-il ia «phrase 
d'introduction de cet accord, demeura secret 
Jusqu'à présent. Nous le traduisons : 

Les gouvernements britannique» *t français 
ayant pris en considération le» déclaration» du 
gouvernement allemand, disant se trouver dan» 
rimpocaibllité d'exécuter complètement le» paie­
ment» des répsrations venant a échéance du 16 
janvier et du 1S février prochain», et s» de­
mande de réalise, acceptent de faire des reeon. 
mandatiou* *nr le» base» suivante»- aux puis­
sance» alliée» pour donner un* solution aa pro-
blam*. (L* pbra»» anglaia* dit c agrée to mak* 
recommandation ). 

n est doac évident qa'U y a au accord 

8i la Franc* acceptait cette combinaison 
comme ban du paiement de ws réparations, elle 
ouvrirait la voie, disent le» correspondants. S 
de» arrangement» beaucoup plu* avantageux p o u f ,*U"' nuu" t o n t oompt* fait, le* journaux 
anglaia ne «ont paa trèa riche» en renseignement» 
sur 1*» converutiona qui ont eu lias hier. I 
Canne», entra les sxparts français et le» expert» 
britannique». 

Le texte adopté de la résolution 
Lloyd George ~" 

Voici le texte de la résolution adoptée par 
le Conseil suprême, dont nous avons donné 
hier une analyse: 

CONVOCATION D'UNE CONFERENCE 
ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

INTERNATIONALE 
Le» puissances alliées, réunies en conférence, 

sont unanime* 1 penser qu'une conférence d'or­
dre économique et financier devrait être convo­
quée dans les premiers jours d* mars, à lequel* 
toute* les puissances européennes, Allemagne. 
Autriche. Hongrie. Bulgarie et Rusai* comprises, 
devraient être invitée» A envoyer des représen­
tants. EJe* considèrent que pareille conférence 
constitue une étape réelle et essentielle dan» la 
voie de la rconatruction économique de l'Europe 
centrale et orientale: elles ont la ferme opinion 
que les premiers ministre» de chaque nation de­
vraient. *i possible, assister eux-mêmes S cette 
conférence, afin que les recommandation* de 
celle-ci puissent être suivies d action» de plus vite 
possible. 

Le» puissances alliées considèrent qne la re­
prise du commerce international i travers l'Eu­
rope. a;nsi que le développement d«« ressource* 
de tous les pays sont nécessaires pour augmenter 
la quantité de main-d'œuvre productive et pour 
a Jéger les souffrances endurées parmi les peuples 
européens. Un effort commun des Etats les piu» 
puissants est nécessaire pour remh-e su système 
•uropéen sa vitalité aujourd'hui paralysée. 

Cet effort doit s'appliquer A la suppression de 
tous les obstaeles qui en:raveat le commerce. Il 
doit s'appliquer aussi A l'octroi de crédits impor­
tants consente aux pays les plus faibles, uinsi 
3u'A la coopération de ton» pour la restauration 

e la production normale. 
Les puissances a'liiécs considèrent que le* con­

ditions fondamentales indispensables A la réalisa­
tion d'un effort efficace peuvent être définie» dans 
leurs grandes iisnes comme suit: 

1* Les nations ne peuvent pas revendiquer le 
droit de se dicter mutuellement les principes sui­
vent lesquels eiies entendent organiser A -l'inté­
rieur leur régime de propriété, lur économie et 
leur gouvernement. I'. appartint A chaque pays de 
choisir puur lui-même le système qu il préfère A 
cet égard. 

ï" Toutefois i! n'est possible de disposer de 
capitaux étrangers pour venir en aide A un pays 
que si les étrangers mui fournissent les fond» ont 
la certitude que leurs biens et leurs droits seront 
respectés et que es bénéficea de leurs entra-
prises leur seront assurés. 

3* Ce sentiment de sécurité ne peut être ré­
tabli que ai les nations (ou les gouvernement* 
de» nation») désirant obtenir dea crédits étran­
ger», sengsgent librement: 

a) A reconnaître toutea les dettes et obliga­
tion» publiques qui ont été ou qui seront contrac­
tée» ou garanties par l'Etat, lea municipalités et 
le» autres organismes publics et A reoonnalrre 
également l'obligation de restituer, de restaurer 
ou. A défaut, d'indemniser tous le» intérêt.- étran­
ger» pour les pertes ou les dommages qui leur 
ont été causés du fait de la confiscation ou de ia 
RéqueRtration de la propriété: 
BSSasBàaa»»a*>Uir a.a.Sss**™' 4*y»i *t. Juridique 
dé tèns" lëV contrat* commerciaux ou i 

ensnlte du projet sur lequel les représentants 
de la ..France et de l'Angleterre so sont mis 
d'accord pour le soumettre au Conseil su-
prCtne, eu cour* des conversations de Lon­
dres, où la Belgique ne fur pas Invitée. 

n df-clare qno. snr la première partie de 
cet accord, qui tend A accorder ponr un an 
a l'Allemagne une diminution de ses obli­
gations, la Belgique dot demander des éclair­
cissements. 

Sur la seconde partie qui d't que la diml-
tiu ion envisagée porterait en fait srrr la part 
bt'lr". ia Belgique s'en ilendra strictement 
aux droits nv.i lui ont été reconnus. 

Les suggestions envisacées û Londres te­
naient compte de la déclaration du gouver­
nement allemand, qui se disait dans P ssp*a-
sibillté- d'exécuter eoripU-toniont les paie­
ments de réparations venant ft échêauee les 
15 Janvier et 15 février 11I2J. MM. lîriaud 
et Lloyd George rtéi-Mirent alors de rerom-
mflnder au Conseil suprême que la diminu­
tion qui pourrait <*tre envisagée en faveur | 
de l'Allemagne, porterait exclusivement sur j 
la priorité belge. 

L'attitude de la Belgique A cet égard est 
tont Indiquée, o l̂e veut connaître avant tout | 
quels furent, sur la capacité de paiement de i 
l'Allemagne, les avis des experts, avis qui | 
coiidu firent nos promis alliés A décider. A 
Londres, de recommander le principe dn mo-
rntoriuui. Mal> quels que so ont ces avis, la 
Belgique se tiendra strictement aux droits 
qui lui ont été solennellement reconnus et 
maintes fols confirmés de la manière la plus 
formelle. Sur tous les paiements de l'Alle­
magne, sa priorité déviait s'exercer Jusqu'à 
complète satisfaction. Elle n'acceptera du 
projet de Londres aucune clause qui soit 
contraire A cette thèse légitime entre toutes. 

Une étrange assimilation de nos 
régions dévastées aux régions 
de chômage d'Angleterre 
Londres. 7 janvier. — Les envoyés spé­

ciaux anglais, actuellement A Cannes, ne se 
montrent pas optimisées. 

Tout en admettant que de» arrangement* «oient 
possibles il* font prévoir dès maintenant cer. 
coins différends, ils regrettent les lenteurs dn 
début de la conférence et expriment nettement 
l'opinion que le Conseil suprême doit »e mettre 
rapidement A tVexamen au fond de» que»tk>n» 
qu'il doit traiter «"il veut con*erv«r quelque au­
torité. _. . . 

Tsndi» que le» journaux, favorable» A la 
France, formulent le VOMI que la question de» 
réparation» ait comme cela leur apparaît ra­
tionnel le ps» «ur le* «utre» problème», certain» 
organes qui passent d'ordinaire pour refléter 
l'opinion dea milieux officiel» britannique» et 
qui quelquefoia même, la dépassent, ont com­
mencé une compagne très active en fsveur du 
grand projet de restauration de l'Europe que 
M. LIovd Oeorge a mûri depuis plusieur» mois 
•ou» l'influence de» préoccupation» du monde 
économique snglsis. 

Le» correspondants de ces journaux, A Can­
nes insistent maintenant sur l'existeac* s* deux 
régions dévasté*! : eell* où les combats fureat 
livrés «s Fraaee. ealla où l* cadsiae* sévit ea 
Angleterre, sveo le plu* d'inUn.ltél 

Ils font génér«l*ment prévoir que de* arran-
«ement* financiers pourraient être conclus avec 
la Franc*, si «lie considérait la situation du 
point de vue européen, mai* il* ajoutent que 
ls limite extrême de concession» financière» an­
glaises ne pourra pa» être révélée tant que 
l'orientation générale de la politique française 
demeurera incertaine. - — -— 

La difficulté pour l'Angleterre, réaiderait, 
d'aprèa lea mêmes correspondant», dans ce fait 
que le gouvernement de I-oudre», dans la craint» 
de certaine* répercussion» politique», a ose pas 
exercer »ur l'Allemagne un* pre»»ion aussi dur* 
que celle-ci le mérite. 

Le projet snglsi» consisterait : 
£ DaeVla ^.aoesslo» au Rel*» f «* awra-

tenant aartiel, comportant dea paiements de 
30 millioas de livres sterling; ^ 

V osa* ls reoeaaaUsaaee compléta «M* aa-

Lettre de Bruxelles 
LA CONFERENCE DE CANNES VUB M 

LOIN. — LE PLAN ANOLAI& — AJt 
DOUTE. — L'ABDICATION DES VMÊZ 
QUBURS. — CE OU A DIT M. TAKtHsssX 
— CE QU'AURAIT ÉTt LA PAIX ALUU 
AlANDE. — LE TRAITÉ DS VERSAJO 
LES. — CONCLUSIONS. 

fD**» ccrrttfondmt SaasaamafsaJ 

Bruxelles, 7 janvier 1931. 
Les nouvelles les plus contradictoires amv 

culent, lei, k propos de la Conférence.4* 
Cannes. Il faut notre robuste bon sens et 
notre grain de scepticisme pour ne pnlnl afsai 
alarmer. Ce qui se dégage nettement des 
informations déconcertantes qui nous p»"-
vlennent. c'est qu'a la Conférence da Les». 
dres, où les Belges n'a va ent pas été Invita*, 
on a considéré leurs droits comme Inexis­
tants, presque comme on chiffon de panier. 
et qu'A Cannes, on avait la pensée de sauver 
l'Allemagne au détriment de la Belgiqns^at 
de ls France. C'est le plan anglais qui aa 
poursuit. La Grande-Bretagne croit qu* sa 
maîtrise est Intimement l'ée an fait qae pas 
une puissance continentale d'Europe a* soit 
de premier rang. Bile a laisse abattre fa. 
France en 1870- Elle a oidé i la chute qsr 
rAllemagne de 1914 A 1918. Elle ne vept 
paa qu.e la France reprenne sa place et soa. 
rôle historiques. Alors on sauvera l'ADs» 
magne et la Russie avant de rendre jnatfe* 
A la Belgique et A la France. Ce n'est paa 
sortir de mon rOle en disant que beancoa» 
de Belges regrettent que certains dirigeants 
de France semblent trop souvent entrer daas 
les vues angla ses. L'impression se fslt aussi 
de pins en pins forte dans tous les milieu*, 
que l'Allemagne n'a plus du tout l'idée qu'élis 
a été vaincue. Et l'on se demande même si 
vraiment nous avons été vainqueurs. Dans 
toutes les Conférences, réunions, rencontres" 
qui se sucWdent, on volt très nettement 
grandir l'influence de l'Allemagne et rlrmf' 
nuer l'Importance de la France et suTtotrt 
de ls Belgique, et l'on a 1' m pression qne"r* 
sang et les larmes répandus A flots l'ont ettf 
non pas pour que le droit soit sauf, maie 
pour que l'Europe continentale soit affaibli*. 
A Spa, le 10 août 1018, Guillaume D disait 
que la paix devait consacrer ('asservisse­
ment de la Belgique et du Nord de la France. 
La Conférence de Cannes et celle de Gênes 
qui va la suivre, décideront-elles autre-
chose? 

M. André Tardieu. l'éininent collaborâtes* 
de Clemenceau, dons une conférence qo'!l a 
faite hier. A Bruxelles, a répondu : « Non, 
A condition de tenir fidèlement et résolument 
et d'exiger le respect de la parole et de la 
signature données »• Et l'on a acclamé cette 
parole qni terminait un exposé décevant tait 
par 1 homme d'Etat, des déception de la paix. 
Abl comme les vainqueurs sont les; comme 
on est ion de Verdun et de Liège de la Marri* 
et de l'Yser, et comme A cOtê des élsns hé­
roïque» et généreux d'alors, apparaissent dora 
les refus de l'Angleterre pour la question r* 

tons et l'tntêfiallt* 

. - aetvet. 
4* Les nations devront disposer de moyens 

d'échange convenables D'un* manière générale. 
de» condition* financière» et monétaire» doivent 
exister qui offrent au commarce de» garanties 
suffisantes. 
_ 5* Toutes les nation'* doivent l'engager A 

s'abstenir de toute propagande subversive de 
l'ordre et du système pol.toiue établi* dans d'au­
tres pays. 

6" Tous les pays doivent prendre en commun 
l'engagement de s'abstenir de tout* agression A 
-i'égard de leurs voisins. 
PROJET DE CONVERSATIONS 

AVEC LES SOVIETS 
Si en vue d'assurer les conditions nécessaires 

pour le dé<-r<1oppeuient du commerce en Hussic. 
le gouvernement russe réclamait sa reconnais­
sance offi?ieIle. les puissances alliées ne pour­
raient accorder cette reconnaissance que si le 
gouvernement russ acceptait les stipulations qui 
procèdent. 

La Conférence 
et l'opinion allemande 

Cannes. 7 janvier. — Les premières in­
formations venues de Cannes ont été accueil­
lies arec un pessimisme qui surprend d'au­
tant plus que l'on ne connaît pas encore les 
déclarations de M. Lloyd George. 

Le système de» garantie» qne réclameraient 
éventuellement les alliés, soulève d'ardentes cri­
tiques dans les milieux politiques. 

Au sujet de a seconde garantie, on est surpris 
et même désappointé que l'Entente, pour com­
bler le déficit financier de* administration* pu. 
b'iques du Ueich, chemina de fer et postes et 
télégraphes, ne songe pas A imposer. 

D'autres pensent que 1 augmentation des tarifs 
qui ne peut manquer en provoquant un nouveau 
renchérissement de la vie. de mécontenter au 
plus haut degré la classe ouvrière allemande, 
dont le travail, en dernière analysa, constitue la 
suprême garantie de Entente. 

Suivant la « Rote Fahne ». la grande indus­
trie par l'entremise de M. Hugo Stinnes. aurait 
ei'e-même suggéré A Londres d'exiger cette ga­
rantie, afin de pouvoir s'appuyer sur une déci­
sion du Conseil suprême pour exiger de nou­
veaux sacrifices du prolétariat allemand tout ea 
esquivant lui-même le paiement des impôts par 
le placement de »e» réserve» A l'étranger. 

I/i troisième garantie que l'Entent* exigerait 
de /Allemagne «erait d'arrêter le fonctionnement 
de ia planche A assignats. 

Rappelant le» expérience» désastreuses de 
l'Angleterre et de» Etats-Unis, quelques écono­
miste* sllemsnds font observer qne la Reich*-
bsnk n* pourrslt «upprimer ni même restreindre 
sensiblement l'émission fiduciaire sans risquer d* 
provoquer en Allemagne d* grave» perturba­
tion» économique». 

C'est la quatrième garanti* qui fait i objet de» 
attaque* ie* plu» vive». L* concentration entre 
les msin» du (roovernement de Berlin de toute» 
les devi»*» étrangère» en vue de» paiements A 
effectuer pour le» réparation», parait aux Alle­
mand» une entreprise complètement irréalisable. 

L'instruction de la jeunesse 
dans les écoles allemandes 

des territoires occupés 
Mesure* prises par la Cornant»»»**) Interalliée 

Coblence. 7 janvlor. — Le haut-commla-
salre de la République française en Rhénanie 
et ses collègues alliés ont constate que l'Ins­
truction de ls Jeunesse dsns les écoles alle-
msndes des territoires occupes n'est pss don­
née dsns on esprit conforme A celai de l'ar­
ticle 148 de la Constitution de Wetmar. 
d'après lequel l'enseignement doit être dis­
tribué « dsns le sens de la réconciliation des 
peuples », mate en fait m plue souvent, dsns 
un esprit entièrement opposé. 

Ils ont décidé de mettre un term* A cette 
situation, dans ls meeure d* leur compé­
tence. 

La haute-commission a, en conséquence, 
décidé A l'unanimité, dana aa dernière séance, 
de nommer un comité d'enqaêt* chargé de 
suivre 1* question da l'enseignement donné 
dana les écoles sllamansms «>ea territoires 
occupée. 

obtenir que les bourreaux n* 
sur le même pied que les victimes *t" 
ne soit pas celles-ci qui doivent explistv 
crimes de cenx-lft. Lu conférence de M. 
dieu n'a été qu'un exposé drametir$i 
cette nouvelle lutte du droit. Les coupatlei 
n'ont pas été chAtlés. * Faute lnexpiable.«*L 
dans l'ordre moral, a déc'.ancbé tout J | 
reste ». Et quoi reste, hélas! Concess'oaM» 
matière de livraison du matériel de A " 1 ' * 
de réparations, de paiements: abdieatlAjs 
successives et de plus en plus graves A arna» 
Remo. Boulogne. Bruxelles. Spa. Paris, LOV 
dres « L'Allemagne aujourd'hui, sait 
quelle peut tout espérer... C'est notre tant»* 
••est alors écrié M. Tardieu, avec un scçsmT 
qni fit passer un long frisson sur la font*... 
C'est notre faute. On ne peut pas vivre eau* 
loi morale et sans loi portique. Nous non* 
sommes battus rendant quatre sns P " » ^ 
l'Allemagne avait déchiré un traité. Et noas, 
que faisons-nous? Nous déchirons le traité-
de Versailles que nous avons signéI » 

\utre conclusion de M. Tardieu : « Obliger 
l'Allemagne A payer. Ne plus faire « « « a -
cessions... La volonté, le caractère, la force 
morale, c'est avec ça que nous avons gagné 
la guerre. Chez nous, le sentiment est PJta-
nime : 11 fant que l'Allemagne paie ». 

Nous sommes d'accord, et M. Tara eu a en 
ovationné... Mais k Cannes... Et de Q«ml 
cOté est la France? — S... 

A WASHINGTON 
LA TROISIÈME RÉSOLUTION ROOT 

Washington. 7 janvier. — La Commission 
naval* a adopté A l'unanimité, sans réservas, 
l'ancienne troisième résolution Root qui resta 
la troisième, celle qui a été votée comme troi­
sième et qui était l'ancienne deuxlèm* a**»> 
nant la quatrième. 

Les puissance» «ignataire» déclarent qu'an ea 
où un individu au service d'une puisasse* aa*l 
conque agissant ou non sur l'ordre d'un »np*ri*«v 
hiérarchique violera l'une ou l'autre de* rsgls* 
ainsi adoptées, i'. sera considéré comme ayant 
TOUIU violer le» loi» d* ia guerre et suaecpeiBM 
d'être jugé et puni pour un acte de piraterie. 

11 pourra étr* mis en jugement devant la* sa-
tprités civiles «t militaires d* tous le* paye *aaa 
la juridiction duquel il »*rs trouvé. La qusstmm 
sous-marine aéra ainsi résolue. 

L'EMPLOI DES QAZ ASPHYXIANTS 
On a ensuite abordé la question dea gaa «g 

donné lecture d'un rapport d* la sous-commis­
sion concluant A l'Impossibilité ds région na 
ter leur fabrication. 

La délégation américains a proposé la wt? 
solution suivsnts: 

L'emploi en temps de gnerr* ds* gaa »sphjr*4aa*a, 
toxique* ou similaire». »ia»i qu« tous In nenkss*. 
matières ou procédé» analogues, ayant été con­
damné» A juste titra par 1 opinion univers**!* d* 
monde civilisé; ^ ^ 

Les puissances signataire» déalarnt donner Ma 
assentiment A cette prohibition; coariianaat QSj 
*e considérer comme liées entra elle* A cet SSBHBI 
et invitant toute* le» antre* nation» avili»**** 
•dhérer A cet accord. 

Le suprême baiser de sa mère 
ressuscite m enfant 

Rome. 7 janvier. — Apre* aa* vmmtssss 
attaque de bronchite, an garçon «a IS aaa, 
nommé Rocco Casarola, dont les parants em­
buent A Plxso (Calabrel. a été déclaré i 
par la médecin qui signa le permis d'inn 

Dix-sept heures spi^s, la mère da Jean*» 
décédé, donna A son enfant un supréae* ba*. 
ser. Aussitôt, le petit Rocco a* réveilla et ma 
leva, tout A fait rétabli des* maladie. 

Snr laa regietre* de rçtat-civtl. oa a IssacSatg 
Mort de bronchite 1* 4 Janvier. r*sa*BK*aB) JB) 
B janvier. > 

file:///utre

